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Heureux les miséricordieux n°9 

SAINT JEAN-PAUL II 
 
Premier pape polonais de l’histoire, Jean-Paul II a dès le jour de l’inauguration de son pontificat 
lancé un appel aux jeunes : « Vous êtes l’espérance de l’Eglise ». Pape globe-trotteur, ardent 
défenseur de la vie, il est aussi le pape de la miséricorde. Voici une biographie retraçant la vie de 
ce géant. 
  
Karol Wojtyla est né le 18 mai 1920 à 
Wadowice. Dernier d’une fratrie de trois 
enfants, il perd sa mère à l’âge de neuf ans. 
 

 
 
 Adolescent, il se passionne pour la littérature 
et le théâtre et a la volonté de devenir 
acteur. A quinze ans, il préside une 
association de jeunes qui se consacrent à la 
Vierge Marie. A l’âge de dix-huit ans, il reçoit 
le sacrement de confirmation, déménage 
pour Cracovie avec son père et commence 
des études de littérature polonaise à 
l’Université Jagelonne, tout en fréquentant 
l’école théâtrale. En 1939, l’occupant 
allemand impose la fermeture de l’université. 
Karol Wojtyla rencontre alors Jan Tyranowski 
qui l’invite à participer au rosaire vivant, 
organisation catholique clandestine. Il se 
forme également en lisant Jean de la Croix, 
Thérèse d’Avila et Thérèse de Lisieux. 
En octobre 1940, il travaille comme ouvrier 
dans l’usine chimique Solvay. Cette 
expérience ainsi que les horreurs de la 
déportation de ses compatriotes polonais 
marqueront profondément son existence. 

Pour supprimer toute résistance dans le pays, 
les nazis cherche à éradiquer la culture 
polonaise. Pour Karol Wojtyla, le théâtre 
devient un moyen culturel de résistance avec 
la prière. 
 
L’évangélisation des jeunes 
A l’automne 1942, il entre au séminaire 
clandestin de Cracovie. Il est ordonné prêtre 
le 1er novembre 1946 et poursuit ses études 
à Rome jusqu’en 1948. De retour en Pologne, 
il dirige la petite paroisse de Niegowic près 
de Cracovie et prend en main la pastorale du 
tourisme des jeunes dans la paroisse Saint 
Florian. Il découvre alors l’importance 
fondamentale de la jeunesse. Au contact de 
ces jeunes, il organise une nouvelle forme 
d’évangélisation et développe une profonde 
réflexion sur la vocation du mariage qui sera 
une grande thématique de son futur 
enseignement. 
 

 
 
 En 1958, il devient le plus jeune évêque de 
Pologne et peu de temps après, il participe 
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aux travaux préparatoires du Concile Vatican 
II et au Concile lui-même. 
Devenu archevêque de Cracovie puis 
cardinal, Karol Wojtyla incorpore le 
mouvement de jeunesse « Vie et lumière » 
au travail pastoral de l’archidiocèse malgré la 
résistance des autorités communistes à la 
formation religieuse dispensée par celui-ci 
pendant les camps d’été appelés « oasis ». 
L’archevêque se préoccupe également de la 
pastorale étudiante de manière intensive : il 
prêche des retraites, confesse et soutient 
financièrement et de manière non officielle 
l’organisation de camps de vacances mais 
aussi les étudiants les plus nécessiteux. 
 
Premier pape polonais 
Le 16 octobre 1978, Karol Wojtyla devient le 
263ème successeur de Pierre et prend le 
nom de Jean-Paul II. Son pontificat durera 25 
ans. Le jour de l’inauguration de son 
pontificat, il lance un appel urgent aux jeunes 
: « Vous êtes le futur du monde, vous êtes 
l’espérance de l’Eglise. Vous êtes mon 
espérance. »  
Premier pape polonais de l’histoire, il est 
l’artisan de l’effondrement du système 
communiste. Infatigable défenseur de la paix 
et des droits de l’homme, il a entrepris de 
nombreux voyages dans le monde. Doté d’un 
grand charisme, cet homme de 
communication polyglotte va bousculer le 
Vatican et se montrer infatigable malgré 
l’attentat du 13 mai 1981. 
 

 

  
Dans son apostolat, Jean-Paul II met 
également l’accent sur la valeur de la vie de 
chacun de sa conception jusqu’à sa mort en 
publiant Evangelium vitae en 1995. 
 
Le fondateur des JMJ 
Jean-Paul II est particulièrement attentif à la 
jeunesse. A plusieurs reprises, en 1980 au 
Parc des Princes, en 1984 et en 1985 à Rome, 
ils rassemblent plus de 200 000 jeunes. Ces 
rencontres sont les prémisses des JMJ qui 
seront célébrées une année sur deux de 
manière internationale : un appel lancé à 
construire la civilisation de la vie et de 
l’amour en fondant sa vie sur Jésus-Christ. 
Lors des JMJ de Rome en 2000, il s’exprime 
ainsi : « Chers amis, vous qui vous élancez 
avec toute l’ardeur de votre jeunesse vers le 
troisième millénaire, vivez intensément 
l’occasion que vous offrent les Journées 
mondiales de la jeunesse en cette Eglise de 
Rome, qui est aujourd’hui plus que jamais 
votre Eglise. Laissez-vous modeler par 
l’Esprit-Saint. Faites l’expérience de la prière, 
laissant l’Esprit parler à votre cœur !... » 
A maintes reprises, Jean-Paul II va également 
commenter l’Evangile du « jeune homme 
riche », notamment dans la lettre qu’il a 
écrite pour les jeunes en 1985, à l’occasion 
de l’année internationale de la jeunesse. « Le 
jeune homme riche s’interroge : Que dois-je 
faire pour avoir la vie éternelle ? Que dois-je 
faire pour que ma vie est une valeur, pour 
qu’elle ait un sens ? » Pour Jean-Paul II, le 
Christ est la réponse. Il souhaite à chacun 
d’en faire l’expérience jusqu’au bout. 
Le 13 avril 2014, le pape François, lors de la 
messe des Rameaux, nommera Jean-Paul II, 
saint patron des JMJ. 
Un pontificat sous le signe de la miséricorde 
Ce que l’histoire retiendra également de ce 
grand pape est son enseignement sur la 
divine miséricorde mais aussi sa profonde 
communion avec Dieu, source d’une pratique 
de la miséricorde appelée à se traduire dans 
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la vie concrète. Ainsi ce pardon accordé 
immédiatement à son agresseur lors de 
l’attentat du 13 mai 1981. Jean-Paul II a 
toujours vécu ce service suprême comme 
intimement lié au mystère de la miséricorde. 
Dès le début de son pontificat, il annonce la 
couleur avec sa première encyclique – 
Redemptor hominis - dans laquelle il met en 
avant la figure du Christ comme miséricorde 
du Père. Sa deuxième encyclique – Dives in 
misericordiae – offre une contemplation du 
Père, ce « Dieu riche en miséricorde ». De 
même, il œuvrera pour faire connaître la 
figure de l’une de ses compatriotes : sœur 
Faustine (1905 – 1938). Il la canonisera le 30 
avril 2000 et institue, ce jour même, premier 
dimanche après Pâques, le « Dimanche de la 
divine miséricorde ». 
 
 

 
 
 
Blason et devise de Jean-Paul II : 
« Totus tuus ego sum Maria » 
“Je suis tout à toi Marie” 

 
Pour un échange en groupe : 
• Lire la lettre de Jean-Paul II aux jeunes 
du 31 mars 1985  : Cliquer ici - Que dit-il aux 
jeunes ? En quoi cela me rejoint-il ? 
• A partir de ce que vous avez 
découvert de sa vie, repérer les signes de sa 
sainteté. Jean-Paul II, un roc de prière (Le 
Jour du Seigneur) 
• Dans l’attitude de Jean-Paul II, qu’est-
ce que je découvre du pardon ?- Jean-Paul II, 
le pardon donné et demandé (Le Jour du 
Seigneur) 
• Approfondir le lien entre Jean-Paul II 
et le mystère de la miséricorde divine. 
Emission « Un cœur qui écoute » : Le Père 
Bruno le Pivain évoque la figure de Jean-Paul 
II et de sœur Faustine 26 mn (KTOTV - 2010) 
 
 
Pour aller plus loin : 
Un livre : 
La miséricorde dessine l’image de mon 
pontificat  Jean-Paul II – Pierre d’Ornellas – 
Ed. Parole et Silence 
 
Des vidéos : 
 
Une série de douze courtes videos pour 
découvrir Jean-Paul II : 
 http://www.lejourduseigneur.com/Web-
TV/Focus/Saint-Jean-Paul-II/Jean-Paul-II-un-
roc-de-priere 
 
Un film : 
Jean-Paul II : Karol, l’homme qui devint Pape 
et Le combat d’un pape de Giacomo Battiato 
(2005) 
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